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, Le  Citoyen  THOMAS  COLLOW 
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A LA  CONVENTION  NATIONALE. 


civisme  du  refitionnaire  , /<fj  services  importans  quilp 

rendus  à sa  Commune  et  à son  Département  , son  désinté' 

ressement  particulier  pour  le  bien  général^  constatés  par  les 

pièces  jointes  à la  présente  , doivent  , selon  lui  ^ lui  faire 
■ -i  I _ 

.^accorder  sa  demande. 
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J E suis  né  eii  Écosse,  je  suis  venu  au  Havre  en 
^ , . . ’ • ‘ .1 
1785  , où  j’ai  formé  un  établissement  de  commerce. 
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Conformément  à la  loi  , j’ai  obtenu  un  certificat 


d’hospitalité,  et  de  plus  un  ccitificat.de  civisme 


meme 


nt  ma  détention. 
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Pour  remplir  les  vœux  de  la  Commune  du 
*^*1  r i*  ^ . t . 

Havre,  j’ai  Tait  achetter*  des  bleds  à l’étranger,  et 


THE  NEWBERRY 

luraky 


je  îes  ai  fait  rntroduire  en  Fiance  , sans  bénéfice 
ni  commission.  Ma  maison  a été  la  première  ins- 
truite , par  un  aviso  extraordinaire  , du  désastre 
des  Colonies.  Nous  eussions  pu  profiter  de  cette 
malheureuse  nouvelle  pour  nous  enrichir  ; mais 
sacîifiant  Tintérét  particulier  au  bien  général,  nous 
avons  porté  de  suiie  à la  Commune  du  Havre  la 
lettre  que  nous  venions  de  recevoir mous  en  de- 
mandâmes la  publicité,  pour  empêcher  les  achats 
que  des  gens  avides , instruits  comme  nous  de  ee 
fâcheux  événement,  n’auroient  pas  manqué  de  faire. 

Je  suis  arrêté  en  vertu  de  la  loi  qui  frappe  tous 

les  étrangers  sujets  de  la  Grande-Bretagne.  Je  me 

suis  déjà  adressé  à la  Convention  nationale  pour 

obtenir  ma  liberté.  Ma  pétition  a été  renvoyée 

au  Comité  de  Salut  public  , chargé  de  faire  un 

rapport  sur  les  modifications  à apporter  à la  loi 

du  dix  huitième  du  premier  mois  ; mais  l’absence 
.*  'f'  i, 

du  citoyen  St.-Just  retarde  ce  travail' importânt.  Je 

me  présente  de  nouveau,  avec  la  plus  grande  con- 
fiance , et  j’ose  me  flatter  que  la  '^nventi'on  na- 
tionale , prenant  en  considération^  jes  ^Î^Rifs  sur 
lesquels  j’ai  fondé  ma  réclamatign  et  que  j’ai  dé- 
taillés  dans  ma  derniere  pétition  ^ sç  portera  à or- 


donner  mon  élargissement  , et)  me  mettra  à portée 
de  crier  , avec  mes  'concitoyens  : 


Vivg  la  République  [ 


Vive  la  Montagne' 


J.‘  COLLOW. 


Xous  Maire  et  Officiers  municipaux  du  Havre  de 
Marat  , soussignés , qui  avons  pris  communication  de  la 
Pétition  ci-dessus  , certifions  et  attestons  la  sincérité  de 


tous  les  faits  articulés  en  icelle. 

Donné  en  la  Maison  commune  du  Havre  , le  trois 
Frimaire  , deuxieme  année  de  la  République  française  , 
une  et  indivisible. 


B E L L O T , Maire  ; 

D O R C Y i Procureur  de  la  Commune 
LIARD, 

POUCHET, 

P E R N I N , 

BAYLE, 


OfHcicrs-Municipaux. 


G.  PRÉVOST. 

J.  HARDOUIN, 

H A V E T , 

C.  CORNET,  V Notables. 

P.  BACHELAY, 

V.  WALTER, 

P.  VARIN, 

et  T A V E A U , Secrétaire..^''  ..  . 

D’après  les  preuves  de  civisme  , énoncéès  ci-dessus 


par  îa  comtnUiiê  du  Havre  y Ua  Con- 
vention nationale:  verra  que  beaucoup  de  bons  ré- 
publicains qu’elle  f%oulu  atteindre  par  son  décret , 
languissent  dans  les  fers. 

Le  cûoyen  Collow  demande  que  si  des  raisons 
particulières  retardent  plus  long-temps  le  rapport 
des  modifications  promises  par  le  Comité  de  Salut 
Public  , la  Convention  Nationale  autorise  provi- 
soirement  les  Communes  où  se  trouvent  des  Anglais 
détenus , à rendre  la  liberté  à çeux  dont  Iç  civisme 
est  généralement  reconnu. 

La  liberté  du  citoyen  Collotv  lui  est  d’autant  plus 
nécessaire  qu  elle  le  mettra  à portée  d expédier  une 
quantité  conséquente  de  marchandises  qui  péricli- 
tent dans  ses  magasins,  pour  le  compte  de  divçrs 

Anglo-Américains.  < ' ^ 
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